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Jean Paul Léon Mornand nait le 18 janvier 1926 à Besançon (Doubs), fils de Suzanne (née Janin) et de 

Joseph Mornand,  employé comme dessinateur publicitaire au siège des «Salines de Franche-Comté». 

En 1930 la famille Mornand s’installe à Cluny. Jean Mornand obtient à l’âge de 15 ans un Brevet d‘Études 

Industrielles de menuisier à l’École Pratique d’Industrie de Cluny (Saône et Loire). 

En 1947, il passe avec succès son diplôme d’Ingénieur des Arts et Métiers. 

Il effectue ensuite son service militaire dans 

l’Aéronavale, d’abord à la Section Marine de l’École 

de Rochefort, de novembre 1947 à 1948. Puis il 

rejoint, après un échange d’affectation, la base de 

Lanvéoc-Poulmic, en presqu’île de Crozon 

(Finistère). 

Ce changement de cap sera décisif pour le reste de sa 

vie !!! C’est là qu’il y rencontre Marie-Louise Carn, 

reine de beauté locale. 

  

 

Ils se marient le 20 septembre 1949 à Lanvéoc et de 

suite Jean rejoint Angers où il a trouvé un travail. 

Deux enfants naissent à Lanvéoc : Hervé en 1950 et 

Janine en 1951. 

A l’occasion des vacances scolaires les Mornand 

aiment à se ressourcer à Cluny tant que les parents de 

Jean sont vivants. Après le décès de ces derniers, ils 

font construire une maison à Lanvéoc où ils recevront 

famille et amis de passage. 



Après quelques mois dans l’industrie Jean Mornand accepte en 1949 un poste de professeur de dessin technique au 

collège Chevrollier à Angers. 

A la suite d’une formation autodidacte à la «radioélectricité» devenue par la suite «électronique», Jean enseigne 

alors de 1962 à 1965 la radioélectricité. Promu Professeur de Technologie à l’IUT de «Belle Beille» en 1966, il y 

termine sa carrière en 1986.  

Jean Mornand est l’auteur de plusieurs manuels d’électronique. Lorsqu’il prend sa retraite en 1986, ses ouvrages 

auront été vendus à 250 000 exemplaires 

 

 

Trois passions scientifiques rythmeront la vie de Jean Mornand : 

 La Mycologie 

 L’Archéologie 

 La Paléontologie 

 

 La Mycologie 

 Société d’Études Scientifiques de l’Anjou (SESA). 

Jean en devient membre en 1961. En 1965, il crée au sein de la SESA une «Section Mycologique». 

Dès lors de nombreuses excursions sont organisées ainsi qu’une exposition annuelle à l’initiative de Jean. 

Dès 1974 Jean organise des réunions d’hiver. Au fil du temps nombre de 

mycologues participent à ces réunions : Jacques Guinberteau, Pierre 

Taillandier, Maurice Reboutier, Christian Altermatt, Lucien Marolleau, 

René Combres, Marcel Galand, Philippe Bineau, Rémi Péan, Gilles 

Mabon, Jean-Louis Chartier, Bernard Duhem, Bernard et Mauricette 

Degez, Alexandre Molière, Gisèle et Joël Thomas… Avant d’avoir lieu à 

l’arboretum comme encore aujourd’hui, ces réunions se déroulent au 

domicile des mycologues. 

Juste récompense de ses activités à la SESA, il en sera président de 1986 à 

1991 avant d’être nommé président d’honneur à l’issue de son mandat. 
 



        

 

 



 Société Mycologique de France (SMF) 

Membre de la SMF et suite à la sollicitation de Guy Redeuilh, Jean Mornand en sera président de 2000 à 2002. 

Jean instaure la relation entre les sociétés mycologiques de province et la SMF. Il crée une commission 

environnement au sein de la SMF.  

Sous son mandat un prix Romagnesi sera créé. Il est destiné à récompenser une œuvre récente en langue française 

ayant pour sujet la systématique, l’écologie ou la protection des champignons.  

Par la suite, il proposa de consacrer une somme de 10 000 francs pour le financement d’un vélin à thème 

mycologique qui figurera à la prestigieuse collection du Museum National d’Histoire Naturelle.  

Bernard Duhem est l’artiste désigné pour concevoir sa réalisation. 

 

 

 Fédération des Associations Mycologiques de l’Ouest (FAMO) 

En 2001, il est l’initiateur de la CAMO (Confédération des Associations Mycologiques de l’Ouest), qui deviendra 

par la suite la FAMO, dont il restera le «guide» jusqu’en 2018.  

 

 

 

 

 

 

 

 



 MycoDB 

En 2006, Mycodb est créé, mais Jean n’est pas convaincu de l’intérêt du projet. Cependant au fil du temps, il 

deviendra un fervent supporter de ce travail et contribuera par son aide précieuse et son immense savoir au 

développement du site. 

Il critiquera avec modération le contenu, proposera des améliorations, mais surtout saura profiter des grands 

moments de convivialité. 

 

 

 

  

  

 

 

 2015 : Autun, chez Jean-Pierre Dechaume  

        2014 : Sarzeau, unique rencontre MycoDB 

 

 

         

 

       2015 : Un couple d’italiens membres de MycoDB 

              à Montgeoffroy 

 

 

                    

 

 L’Observatoire Mycologique 

En 1991, des mycologues et des lichénologues intéressés par les aspects «écologiques» de la mycologie décident de 

fonder l’Observatoire Mycologique. 

Jean Mornand engagea son groupe mycologique angevin dans des prospections sur des sites susceptibles d’être 

pollués ; deux secteurs retiennent son attention : l’ancienne mine d’or de Saint Pierre-Montlimart et les environs de 

la décharge de Champteussé-sur-Baconne. 

 

 Œuvre mycologique de Jean Mornand. 

L’œuvre mycologique de Jean est monumentale.  

De 1967 à 2018, il publiera plus de 300 articles pour les bulletins SESA, SMF, FAMO, mais aussi pour d’autres 

revues mycologiques (Cholet, Saumur, Deux-Sèvres Nord …) 

L’œuvre de Jean est riche et laisse son empreinte dans bien des domaines. 



Lors d’une exposition en 1970 à Paris, Roger Heim se plaint de l’absence de spécialistes en France des 

Gastéromycètes. Jean décide de les étudier et devient en quelques années la référence incontournable dans le 

domaine ; Il crée avec G. Moreno une espère nouvelle : Podaxis saharianus.  Il sera sollicité pour de nombreuses 

déterminations.  

 

 

En 2001 Jean établit la liste rouge des champignons menacés de la région des Pays de Loire. Ce travail demeure 

encore aujourd’hui, un outil indispensable. 

En 2005 Jean publie un inventaire mycologique du département de Maine-et-Loire. Toutes les récoltes angevines 

sont colligées dans des fiches (environ 4000), souvent agrémentées de superbes dessins couleur. Grâce à 

l’autorisation de son fils Hervé, ces fiches sont consultables sur Mycodb. 



             

               

 

 

 

 



Sa contribution à la création de nouvelles espèces, dont il est le découvreur, notamment Lepiota andegavensis 

(récoltée en Anjou) et Xylaria crozonensis (récolté à Crozon) seront des réussites dans sa carrière mycologique. 

 

 

  

 

 Archéologie 

Sa rencontre à la SESA avec le docteur Gruet sera déterminante pour son travail archéologique. 

Jean Mornand étudiera la période préhistorique de l’Anjou en inventoriant des sites archéologiques locaux et 

publiera ses découvertes dans plus de 70 publications. 

Non content de s’intéresser à l’archéologie angevine, il mettra à profit ses fréquents séjours sur la Presqu’île de 

Crozon pour étudier l’archéologie locale. Il publiera en 2 tomes : Préhistoire et protohistoire en presqu’île de 

Crozon (inventaires des mégalithes). 

       



 Paléontologie 

De son enfance à Cluny où il parcourait les vignes familiales à la recherche de mystérieux restes du passé, il garda 

un intérêt marqué pour les fossiles et s’intéressa à ceux des faluns. 

Une longue correspondance avec Léon Ginsburg, sous-directeur au Laboratoire de Paléontologie du Museum 

national d’Histoire naturelle de Paris s’établit. 

Cette correspondance conduit à plusieurs publications dont la plus importante s’intitule : «Les restes des 

mammifères des faluns». Par ailleurs Jean s’intéresse avec ferveur aux fossiles des poissons et à la paléobotanique. 

Sa découverte dans les grès de Saint-Saturnin (49) d’une plante fossile est confié à Nicole Vaudois. En 

remerciement, la chercheuse lui dédiera une nouvelle plante fossile :  Protoaltingia mornandii. 

 

 



Epilogue 

Le 16 décembre 2019, Jean décède. 

La disparition de Maïse début 2019, lui porta un coup fatal. Elle était si aimante et bienveillante ; 

Sa fidèle compagne, vive, pétillante, à la mémoire extraordinaire, aura permis à Jean d’accomplir pleinement une 

carrière scientifique hors du commun. 

 

 

 

Remerciements à Hervé Mornand pour les précisions apportées à cet article et à Danielle Péan pour la mise en page.  

 

 

 

 

 

 


